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INTRODUCTION DE POISSONS DANS LES MILIEUX AQUATIQUES 
CONTINENTAUX : « QUID DE LEURS PARASITES ? » 
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R É S U M É 

L' introduct ion d 'une espèce dans un nouveau mil ieu est, en réalité, celle d 'un Système 

Parasite Hôte (SPH). Les SPH, sièges d ' interact ions durables entre populat ions hô tes et leurs 

communau tés parasitaires, sont le résultat d 'une longue coévolut ion et cor respondent à des 

équil ibres fragi les. 

A partir d 'exemples t i rés des plathelminthes, nous présentons des cas il lustrant dans 

quel sens ont évolué les populat ions parasitaires suite à l ' in t roduct ion de leurs hôtes : pour des 

cycles holoxènes (Monogenea) et pour des cyc les hétéroxènes (Bucephalus polymorphus, 

Trematoda et Bothriocephalus acheilognathi, Cestoda). 

Nous p roposons trois recommandat ions qui t iennent c o m p t e des données de la 

spécif ic i té parasitaire, des types de cyc les et des règles de patho log ie : 1) éviter l ' introduct ion 

d 'hôtes dont certains parasites ont pu sélect ionner des processus pathogènes pour leur 

t ransmission ; 2) ne pas introduire des hôtes por teurs de parasi tes euryxènes suscept ib les d e 

former de nouveaux SPH ; 3) essayer d'évaluer, au préalable, les facteurs biot iques et 

abiot iques suscept ib les de favoriser une meil leure t ransmiss ion parasitaire. 

T H E I N T R O D U C T I O N O F F R E S H W A T E R F ISH S P E C I E S IN C O N T I N E N T A L A R E A S . 

« W H A T A B O U T T H E I R P A R A S I T E S ? » 

A B S T R A C T 

The int roduct ion of an animal species into a new env i ronment means, in fact, the 

int roduct ion of a host-paras i te system (HPS). These HPSs, wh ich are character ized by long-

lasting interact ions be tween host populat ions and their parasi te communi t ies , are the result of 

a long coevolut ion and represent a del icate equi l ibr ium. 

From several examples chosen among platyhelminths, the present paper i l lustrates the 

dest iny of some parasit ical populat ions fo l lowing the in t roduct ion of their hosts. Some of these 

examples are related to ho loxenous l i fe-cycles (Monogenea) and others to heteroxenous ones 

(Bucephalus polymorphus, Trematoda and Bothriocephalus acheilognathi, Cestoda). 

As regards the int roduct ion of such host-paras i te sys tems, the author sugges ts three 

recommendat ions that take into account data about parasit ical specif ic i ty, the type of l i fe-cycle, 

and potent ial ly pathologica l ef fects : 1) Try to avoid the in t roduct ion of hosts , some parasites of 

which can have se lected pathogenic mechan isms that favour their t ransmiss ion ; 2) Do not 
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in t roduce hosts harbour ing euryxenic parasites that could give rise to new host-parasi te 

sys tems ; 3) Try beforehand to est imate which biot ic or abiot ic factors may improve parasite 

t ransmiss ion . 

I N T R O D U C T I O N 

L 'épidémiologie parasitaire s 'est naturel lement développée et confor tée sur des thèmes 

méd icaux et vétérinaires, qu' i l s 'agisse de parasitoses cont inentales exc lus ivement terrestres, 

ou de paras i toses di tes « eau- t ransmiss ib les » lorsque l'eau intervient c o m m e vecteur de ces 

malad ies , A l ' inverse, nous s o m m e s très en retard dans la connaissance de l 'épidémiologie des 

paras i toses suscept ib les d 'af fecter notre patr imoine ichtyologique. Ce handicap est urgent à 

surmonter , si on cons idère le p rob lème de l 'évolution du parasit isme lié à l ' introduct ion de 

nouvel les espèces de po issons. Un effort a pourtant été fait au plan internat ional pour attirer 

l 'a t tent ion sur ce sujet (HOFFMAN, 1 9 7 0 ; BAUER et HOFFMAN, 1 9 7 6 ; BAUER, EGUSA et 

H O F F M A N , 1981 ; BAUER, 1991 ; KENNEDY, 1993), mais qui reste insuffisant pour répondre 

avec préc is ion à la quest ion : sur quel les bases sanitaires faut- i l gérer les empo issonnements ? 

Il est nécessaire pour appor ter des éléments de réflexion, sinon de réponse, de rappeler 

des données fondamenta les relevant de l 'écologie du parasit isme. 

De manière générale, lo rsqu 'on introduit une espèce, quelle qu'el le soit, dans un nouveau 

mi l ieu, on a t rop tendance à oubl ier que c 'est d 'abord un Sys tème Parasite Hôte (SPH) don t il 

s 'agi t . Dans les relat ions entre les êtres vivants, les écologistes ont fini par admet t re « que le 

paras i t isme étai t une si tuat ion normale, qu 'on ne connaissait aucun être vivant sans parasite, 

qu ' i l n'y avait pas lieu de faire du parasi t isme une anomal ie, mais au contraire une régularité, et 

que le p rob lème posé était celui des l imites supportables, celui des mécan ismes de survie, de 

synchron isme, d 'évo lu t ion entre organ ismes placés en interact ions durables, expression qui 

remp lace maintenant , au plan concep tue l , celle du parasi t isme » (LEGAY, 1995). Ainsi, 

découv re - t - on depu is peu que la b iodivers i té des parasites est supérieure à celle des espèces 

l ibres : ce son t les « acteurs » à la fo is invisibles et discrets de ces interact ions durables, fruit 

d ' une longue histoire évolut ive c o m m u n e au cours de laquelle ont été sélect ionnés : chez les 

paras i tes, des « gènes pour rencontrer » et des « gènes pour survivre » ; chez leurs hôtes, des 

« gènes pour éviter » et des « gènes pour tuer ». Cet te « course aux a rmements » a about i à la 

mise en p lace d e ces in teract ions durables (COMBES, 1995), sortes de compromis évolut i fs 

entre la v i ru lence des parasi tes et la résistance des hôtes. Le SPH dans sa global i té représente 

l 'ent i té b io log ique de base, s iège de ces interactions. 

EUZET et C O M B E S (1980) ont appe lé « fi ltres » les mécanismes responsables de la mise 

en p lace des SPH : le FILTRE de RENCONTRE, de nature écologique, et le FILTRE de 

COMPATIBILITÉ, de nature phys io log ique. 

LE FILTRE DE RENCONTRE correspond à deux processus qui permet tent d'expl iquer, 

pour un paras i te donné, la restr ict ion de son spectre d 'hôtes : 

a) Ceux qui ne peuvent rencontrer un hôte, parce qu' i ls se t rouvent en dehors de sa 

« l imite de b iocénose ». 

b) Ceux qui ne peuvent rencontrer un hôte, pour des raisons compor tementa les : ils ne 

passent pas le « filtre é tho log ique ». 

LE FILTRE DE COMPATIBILITÉ permettra d 'exclure, parmi les hôtes rencontrés : 

a) ceux qui n 'appor teront pas au parasite les ressources métabol iques nécessaires : on 

les dit hors de « l 'angle d 'ex igence du parasite ». 

b) ceux qui sont capab les d 'empêcher son installation, grâce à une réact ion immunitaire 

ef f icace. 
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D'où quat re comb ina isons d 'ouver tu re / fe rmeture des f i l tres de rencont re et de 

compat ib i l i té (COMBES, 1995). L ' introduct ion, volontaire ou non, d 'une nouvel le espèce hôte 

dans un mil ieu revient à intervenir sur le fi ltre de rencontre en l 'aidant à franchir la limite de 

b iocoenose ; reste à savoir si les filtres é tho log ique et de compat ib i l i té permet t ront o u non le 

passage sur la faune autochtone. Pour un parasite donné, ces mécan ismes « de f i l trat ion » p lus 

ou moins eff icaces vont resserrer son spect re d 'hô tes ; EUZET et C O M B E S (1980) définissaient 

préc isément trois types d 'espèces parasites : 

- les espèces oïoxènes (= spéci f ic i té stricte) qui ne peuvent vivre que chez une seule 

espèce hôte ; 

- les espèces sténoxènes (= spéci f ic i té étroite) qui se rencontrent chez que lques espèces 

hôtes phy logénét iquement apparentées ; 

- les espèces euryxènes (= spéci f ic i té large) qui se développent chez des hôtes que 

seules des convergences écolog iques e t /ou compor tementa les rapprochent . 

Si ces paramètres permettent de cerner g loba lement les facteurs essentiels qui vont 

condi t ionner le maint ien ou la dispar i t ion des espèces parasites lorsque leurs hôtes sont 

introduits dans un nouveau mil ieu, il sera tou jours diff ici le cependant , pour chaque situation, de 

prévoir l 'évolut ion des populat ions parasitaires : vont-el les se maintenir sur leurs hô tes ? Vont-

elles passer sur la faune locale ? Si oui , quel le sera l 'ampleur de leur démograph ie ? Y àura-t-i l 

des effets pathogènes, des mortal i tés ? Et, en défini t ive, quel sera l ' impact de la parasitose sur 

tou t l 'écosystème ? 

Pour a l imenter le déba t , nous é v o q u e r o n s ici que lques exemp les l imités aux 

p la the lm in thes car b ien représenta t i fs de la d ivers i té des cyc les b i o l og iques . Nous 

considérerons success ivement les cas d 'espèces à cyc le s imple direct, à un seul hôte (cycle 

holoxène), et d 'espèces à cycle comp lexe à plusieurs hôtes (cycle hétéroxène). 

PARASITES À C Y C L E H O L O X È N E : LES M O N O G È N E S 

Ces ectoparasi tes branchiaux ou cutanés ont un cycle direct et, except ion faite des 

Gyrodacty l idae vivipares où l ' infestation des hôtes nécessite un contact direct, l 'élément 

infestant issu de l'oeuf est une larve libre nageante : l 'oncomirac id ium. Leur spécif ici té est 

oïoxène ou sténoxène et, dans la nature, les po issons présentent de manière générale un 

parasi t isme branchial s imultané par espèces congénér iques. Ces gui ldes parasitaires, qui se 

partagent l 'espace branchial , sont à prendre en comp te , c o m m e nous le verrons, dans 

l 'évaluation des r isques pathogènes. 

C o m m e n t se compor tent -e l les en si tuat ion d ' in t roduct ion de l 'hôte ? Nous envisageons 

success ivement les si tuat ions telles qu 'e l les ont été considérées par C O M B E S et LE BRUN 

(1990). 

A) I n v a s i o n s a n s m o d i f i c a t i o n q u a l i t a t i v e de la b i o c o e n o s e 

C'est le cas de Diplozoon nipponicum, eu égard au fait que la carpe, son hôte, est 

considérée maintenant c o m m e faisant part ie de l ' ichtyofaune autochtone. Ce monogène 

po lyop is thocoty lea a été décr i t à l 'origine au Japon sur Carassius carassius, puis sur Cyprinus 

carpio (KAMEGAI ef al., 1966) ; son aire de répart i t ion s'est élargie jusqu 'en Europe de l'est, via 

le cont inent asiat ique. Nous l 'avons signalé pour la première fois en Europe occidentale 

(LAMBERT et DENIS, 1982) ; l 'obtent ion expér imenta le d 'oeufs et de larves infestantes prouve 

que ce parasi te peut accompl i r son cycle b io log ique dans les étangs de carpicul ture du sud-est 

de la France. Il a rarement fait l 'objet de commun ica t ion quant à son pouvoir pathogène, mais 

il ne faut pas négliger cet te éventual i té, le cycle direct pouvant , dans certaines condi t ions de 

mil ieu, favoriser une hyperinfestat ion branchiale. Les seules conséquences pathologiques 

signalées et étudiées concernent une anémie due à D. nipponicum (KAWATSU, 1978). 
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B) I n v a s i o n s l i ées à l ' i n t r o d u c t i o n de n o u v e l l e s e s p è c e s h ô t e s 

B1 - Introduction des espèces hôtes avec leurs parasites, sans passage sur la faune locale 

Les Centrarch idae, perche soleil {Lepomis gibbosus), b lack-bass (Micropterus salmoides) 

et Ictalur idae, po isson-chat (Ictalurus mêlas), nord-américains, ont importé leurs monogènes 

b ranch iaux (LAMBERT, 1977). Ma is ils cons t i tuen t des gui ldes mo ins d ivers i f iées 

spéc i f i quement que dans la région b iogéographique d'or ig ine (BEVERLEY-BURTON, 1984). La 

natural isat ion en zone paléarct ique ne concerne que quelques espèces parasites parmi celles 

qui peuplent les branchies de leurs hôtes. Signalons que certaines condi t ions expér imentales 

sont suscept ib les de générer des hyperinfestat ions avec un important déve loppement post ­

larvaire, pour une espèce donnée (LAMBERT, 1975-1980). 

Une si tuat ion analogue a été décr i te sur le cont inent malgache (RAKOTOFIRINGA, 1986) 

pu isque, à cô té d 'une faune autochtone, ont été introduits des poissons d'or ig ine africaine et 

pa léarc t ique ; les Cichl idae endémiques portent leurs monogènes (RAKOTOFIRINGA et EUZET, 

1983) : ce son t des espèces appar tenant à des genres très différents (Insulacleidus et 

Alenoncus), b ien caractér isés par rapport aux monogènes de Cichl idae africains. L'étude des 

t i lapias in t rodui ts , que l'on rencontre souvent en sympatr ie avec les espèces autochtones, 

mon t re qu ' aucun phénomène de capture ne s'est produi t entre les Cichl idae endémiques et 

impor tés ; ici auss i , c o m m e dans le cas des Centrarchidae néarct iques, la faune parasitaire des 

po issons afr icains est moins diversif iée que sur le cont inent d 'or igine : seules quelques espèces 

d u genre Cichlidogyrus ont subsis té, les unes oïoxènes, d'autres sténoxènes. Le m ê m e 

appauvr i ssement par rappor t à la parasitofaune originel le se retrouve pour les Cypr in idae (carpe 

et carassin) d 'or ig ine paléarct ique qui ont été introdui ts ; on ne retrouve localement que c inq 

Dactylogyrus sur les quinze espèces paléarct iques et, cur ieusement, quatre de ces c inq 

espèces natural isées présentent une spécif icité str icte sur le cont inent malgache, alors qu 'en 

région paléarct ique elles sont s ténoxènes vis-à-vis de ces deux Cyprinidae. Parmi cel les-c i , 

deux sont connues pour être pathogènes en pisciculture (PAPERNA, 1964). 

B2- Introduction d'espèces hôtes avec transferts parasitaires 

Les impor ta t ions et expor ta t ions de poissons liées au commerce et à l 'aquaculture se 

sont parfo is a c c o m p a g n é e s de transferts parasitaires, avec des conséquences pathogènes 

p lus ou mo ins impor tantes. 

Les angui l les européennes (Anguilla anguilla) importées par le Japon se sont révélées 

b e a u c o u p p lus sensibles à deux Pseudodactylogyrus (P. anguillae et P. bini) que leur hôte 

naturel A. japonica ( IMADA et MUROGA, 1977, 1978). Actuel lement, ces deux monogènes se 

ret rouvent à peu près par tout en Europe (KOIE, 1991) où ils sont à l'origine, no tamment en 

élevage, de pathologies sévères liées à de fortes infestat ions des branchies. L 'épidémiologie et 

le cont rô le de cet te parasi tose posent d'autant p lus de diff icultés que chaque espèce présente 

des caractér is t iques b io log iques dif férentes (BUCHMANN, 1993). 

Chez les Salmonidae, qui peuvent héberger une ou plusieurs espèces de Gyrodactylus, 

on a l ong temps cru à une spéci f ic i té stricte, s inon étroite ; mais cet te règle est sujette à 

d iscuss ion , eu égard à la complex i té taxonomique de ce genre. De plus, de par son mode de 

reproduc t ion except ionne l , qui allie viviparité et déve loppement emboîté des embryons dans 

l 'u térus ma te rne l , il est dif f ic i le de dist inguer les « vrais hôtes », qui permet tent le 

déve loppemen t , de ceux qui ne sont qu 'un suppor t temporaire, car cet te reproduct ion rend 

poss ib le le transfert de parasi tes adul tes. L'épidémiologie s 'en trouve d 'autant plus compl iquée 

que les act iv i tés aquaco les et t ranspor ts de poissons sont à la hauteur de l ' importance 

é c o n o m i q u e des Salmonidae. 

G. salaris, avec sa d isséminat ion dans les pays Scandinaves, est un exemple signif icatif : 

c 'est un pa thogène impor tant pour les populat ions norvégiennes de saumons at lant iques, alors 

que les s tocks de saumons bal t iques sont plus résistants. Cet te espèce se rencontre chez de 

nombreux Sa lmonidae (BAKKE ef al., 1992), et la truite arc-en-cie l , Oncorhynchus mykiss, a 



Bull. Fr. Pêche Piscic. (1997) 344/345 : 323-333 - 327 -

joué un rôle important en tant que vecteur dans la d isséminat ion de la parasi tose, car elle 

permet la survie et la reproduct ion de G. salaris (MALMBERG, 1993). Cet te espèce, qui en 

Amér ique du Nord est por teuse de ses propres Gyrodactylus et permet en Europe le 

déve loppement de quatre espèces locales : G. salaris, G. lavareti, G. derjavini et G. ttvttae 

O. mykiss, s'est d'ai l leurs révélée sensible au Danemark à G. derjavini (MALMBERG, 1993). 

Avec les monogènes , dans les mil ieux aquat iques cont inentaux, nous observons deux 

types de si tuat ions : 

1) Si l 'espèce de po isson introdui te appart ient à une famil le di f férente, le passage des 

parasites importés sur la faune locale n'a pas été observé. En outre, de manière générale, 

toutes les espèces ne sont pas capab les de natural isat ion dans le nouvel env i ronnement , ce qui 

d im inue la b iod ivers i té des gu i ldes paras i ta i res mo ins r iches que d a n s la région 

b iogéographique d 'or ig ine. Il apparaît qu 'au-de là d 'une certaine « d is tance phylogénét ique », 

ces plathelminthes ne peuvent passer sur de nouveaux hôtes. Nous avons noté que c 'est aussi 

le cas au sein d 'une m ê m e fami l le (Cichl idae af ro-malgaches) , lorsque l ' isolement a été à 

l 'or igine d 'un endémisme t rès marqué avec une for te d ivergence phy logénét ique d e s 

peup lements parasitaires. Au plan théor ique, on ne peut cependant pas exclure des processus 

pa tho log iques qu i af fectera ient les po issons in t rodui ts e u x - m ê m e s et qui seraient la 

conséquence des remaniements observés au sein des peup lements de m o n o g è n e s moins 

diversif iés. Cette chute de la b iodiversi té parasitaire peut être à l 'origine de l 'émergence 

compét i t i ve d 'une espèce donnée, qui serait dominante dans un nouveau mil ieu : c'est ce 

processus qui joue en cond i t ion d 'é levage, par exemple (Dacty logyroses et Gyrodacty loses). 

2) À l ' inverse, l ' i n t roduc t ion de nouve l les e s p è c e s de p o i s s o n s , qui seront 

taxonomiquement proches de cel les existant déjà dans le mil ieu, peut être à l'origine de 

transferts latéraux avec, selon les cond i t ions locales et en aquacul ture, des conséquences 

patho log iques (Pseudodactylogyrus et Gyrodactylus). 

PARASITES À C Y C L E H É T É R O X È N E : T R É M A T O D E S ET C E S T O D E S 

Par rapport aux cas précédents , l 'existence d 'hôtes supplémenta i res, obl igatoires ou 

non (hôtes dits paraténiques), modi f ie les données ép idémio log iques avec d 'autant plus de 

complex i té que les phénomènes de spéci f ic i té parasitaire sont tou jours dif férents à chaque 

niveau du cyc le b io log ique. Nous évoquerons les cas d 'un t r é m a t o d e : Bucephalus 

polymorphus et d 'un Ces tode : Bothriocephalus acheilognathi, qui ont posé prob lème chez les 

po issons d 'eau douce . 

a) La bucéphalose est une parasi tose due à un plathelminthe Bucephalus polymorphus 

Baer, 1827 (Trématode, Digène). Le cyc le b io logique de ce ver se réalise success ivement chez 

trois hôtes obl igatoires, de la manière suivante : le parasite adul te se t rouve dans le t ube digestif 

du sandre : Stizostedion lucioperca, l 'hôte définitif. Les oeufs donneront le m i rac id ium, qui se 

déve loppera chez le premier hôte intermédiaire : Dreissena polymorpha. Il y évolue en 

sporocyste ramifié, qui est à l 'origine des cercaires. Elles assurent, une fo is émises, l ' infestation 

du deux ième hôte intermédiaire : en général , un Cypr in idae (brème, gardon , vandoise, 

ablette...). Les cercaires libres et nageantes pénètrent et s 'enkystent en métacercai res dans la 

musculature de ces poissons. Le cyc le de déve loppement du bucépha le est bouc lé lorsque 

l 'hôte définit if, par prédat ion, absorbera des Cypr in idae parasi tés. 

En France, de fortes mortal i tés on t été observées de 1964 à 1970 dans le bassin de la 

Seine chez les Cypr in idae, deux ièmes hôtes intermédiai res un iquement . Les po issons 

présentent des lésions cutanées et muscula i res hémorragiques ; la mor t peut être d i rectement 

p rovoquée par une infestat ion mass ive de métacercaires ou être la conséquence d ' infect ions 

secondaires (bactéries, champignons) (TUFFERY, 1977). 
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Le sandre, hôte définitif, n'est pas affecté par la présence du parasite, même lorsqu'i l est 

t rès abondan t ; quant au mol lusque, premier hôte intermédiaire, le parasit isme semble 

p rovoquer une castrat ion et peut-être une mortalité, à un stade ult ime d 'envahissement des 

organes par les sporocystes (mais à l 'évidence, cela n'a pas empêché la dreissene de 

prol i férer !). 

Le sandre et la dreissene sont tous deux originaires d 'Europe centrale et de l'est : leur 

ex tens ion vers le nord et l 'ouest de l 'Europe a été favorisée par les nombreux canaux faisant 

c o m m u n i q u e r les bassins f luviaux. A partir de 1950, le sandre est recensé dans toute la France, 

à la sui te de repeuplements. La dreissene, originaire de la mer Caspienne et de la mer Noire, 

possède , c o m m e la moule marine, un byssus qu i lui permet de se fixer sur les substrats durs 

dans les mi l ieux ca lmes. Elle a ainsi pu essaimer dans toute l 'Europe, fixée à la coque des 

bateaux, et déve lopper de for tes populat ions sur les aménagements artificiels (canaux, 

écluses...) existant sur le réseau hydrographique. 

A l 'or igine, le parasite n'existait pas en France, faute d 'hôte convenable ; sa niche 

éco log ique était cependant occupée par une espèce voisine mais différente (Rhipidocotyle 

illense), se déve loppant selon les mêmes modali tés que le bucéphale mais chez des hôtes 

di f férents : le brochet (hôte définit if), Unio pictorum (premier hôte intermédiaire) et les 

Cypr in idae, deux ièmes hôtes intermédiaires. Ce parasit isme, en équil ibre démograph ique avec 

ses hôtes, ne p rovoque pas de phénomènes pathologiques apparents (Fig. 1). 

L ' introduct ion et le déve loppement constant et s imultané du sandre et de la dreissene 

ont cer ta inement créé, dans ces nouveaux milieux, des condi t ions favorables à l 'explosion des 

popu la t ions parasitaires et des phénomènes pathogènes, par accumulat ion au niveau des 

deux ièmes hôtes intermédiaires autochtones. Nos connaissances fondamenta les sur la biologie 

du bucépha le et sur la dynamique des populat ions parasitaires ne permettent pas, à l'heure 

actuel le, d 'avoi r une idée précise des condi t ions qui déterminent , chez les Cyprinidae, des 

morta l i tés. Cependant , il a été mis en évidence une variabil i té de la chronobio logie cercarienne 

en fonc t ion de la photopér iode, qui a dû jouer un rôle en tant que processus de favorisation 

dans les infestat ions massives (WALLET ef al., 1985). Actuel lement, nous n 'observons plus de 

tel les morta l i tés chez les Cypr in idae adultes, un rééqui l ibrage démograph ique devant se 

réaliser, à tous les niveaux du cyc le, dans le système hôte-parasi te. Cependant , la bucéphalose 

doi t être tou jours cons idérée c o m m e un danger vis-à-vis des populat ions d'alevins de 

Cypr in idae (WALLET, 1984). 

Cet te parasi tose, largement répandue en Europe, est présente en France dans tout le 

bass in par is ien, dans l'est de la France (VOM SCHEIDT, 1984), le bassin du Rhône et l 'axe le 

fa isant commun ique r avec le bassin de la Garonne (WALLET et LAMBERT, 1986). 

b) Bothriocephalus acheilognathi (Syn. : B. gowkongensis) est un Cestode dont le cycle 

b io log ique ne compor te que 2 hôtes : un po isson, hôte définitif, et un copépode , hôte 

intermédiaire. Ce bothr iocéphale est connu pour être un redoutable pathogène, notamment 

chez les jeunes po issons (WILLIAMS et JONES, 1994). D'origine est-asiat ique, il s 'est largement 

répandu sur tous les cont inents (HOFFMAN, 1976) et n'a été signalé que tardivement en France 

(DENIS ef al., 1983). Cet te d isséminat ion s'est faite par les introduct ions d 'espèces c o m m e 

Ctenopharyngodon idella, Hypophtalmichtys molitrix, Cyprinus carpio... Mais l 'euryxénie de ce 

ces tode va bien au-delà de ces hôtes les plus c o m m u n s puisque, entre autres, il a été observé 

e t /ou étudié chez Pimephales promelas, Netemigonus crysoleucas (SCOTT et GRIZZLE, 1979), 

Gambusia affinis (GRANATH et ESCH, 1983), ainsi que chez des hybr ides (MOLNAR ef al., 

1984), e t c . . Il en est de m ê m e au niveau du copépode, hôte intermédiaire, chez qui la spécif ici té 

très large a favor isé l ' implantat ion locale du cycle : de nombreuses espèces de cyc lopoïdes de 

genres di f férents permet tent le développement du procercoïde (MARCOGLIESE et ESCH, 

1979). Il s 'agi t indi f féremment de copépodes p lancton iques et benthiques, ce qui permet 

l ' infestat ion de poissons aux régimes alimentaires variés. 
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Figure 1 
Cycles biologiques de Rhipidocotyle illense (A), parasite autochtone, et de Bucephalus 
polymorphus (B), parasite introduit en Europe occidentale. Seuls les Cyprinidae, seconds hôtes 
intermédiaires, sont communs aux cycles des deux Trématodes (cf. texte). 

Figure 1 
The life cycles of Rhipidocotyle illense (A), a native parasite, and Bucephalus polymorphus (B), a 
parasite introduced into Western Europe. Only the Cyprinidae belong, as second intermediate 
hosts, to the cycle of both Trematoda (see the text). 
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Concernant les parasi tes à cycle complexe, leur maint ien et leur évolut ion dans un 

nouveau mil ieu sont d 'abord condi t ionnés par l 'existence dans la faune locale d 'hôtes 

potent ie ls nécessaires à leur déve loppement , sachant que le degré de spéci f ic i té parasitaire est 

t rès di f férent à chaque niveau du cycle. En matière de pathologie, les poissons seront 

concernés soit en tant que deux ième hôte intermédiaire (chez les t rématodes) , soit en tant 

qu ' hô te définit i f (chez les cestodes) . Pour les premiers, l 'oîoxénie est la règle au niveau du 

mo l lusque , premier hôte intermédiaire, qui représente toujours en épidémiologie l 'élément 

foca l isateur de la parasi tose (sans l ' introduction simultanée de la dreissene et du sandre, la 

bucépha lose n'aurait pas pu s' installer dans nos eaux intérieures). A l 'except ion d 'une famille 

(les Sanguin ico l idae, vér i tables « schistosomes de poissons »), les phénomènes pathogènes 

chez les po issons se si tuent tou jours au niveau du deuxième hôte intermédiaire : c 'est là que 

les p rocessus d 'accumula t ion parasitaire interviennent, avec d 'autant plus d 'acui té que l 'organe 

c ib le des cercaires sera un organe sensible (métacercaires cérébrales, oculaires, e t c . ) . Ceci 

conce rne donc des t rématodes don t l 'adulte se situera chez un poisson carnassier ou chez des 

o iseaux ich tyophages ( comme les Diplostomat idae, les Strigeidae...). A ce niveau du cycle, 

lorsque le po isson est deux ième hôte intermédiaire, l 'euryxénie est souvent la règle, ce qui 

augmen te le spect re d 'hô tes potent ie ls et les risques pathogènes. 

Avec B. acheilognathi, il apparaît nettement que l 'expansion cons idérable de ce Cestode 

n'a é té poss ib le que parce qu 'une spécif icité t rès large existe s imul tanément au niveau des 

po issons , hô tes définit i fs, et des copépodes, hôtes intermédiaires ; les condi t ions locales 

« fa isant le reste », en matière de frein ou d'accélérateur, v is-à-vis des processus de 

t ransmiss ion et de recrutement parasitaires. 

C O N C L U S I O N 

En ne cons idérant , c o m m e nous l'avons fait , qu 'un groupe parasitaire taxonomiquement 

déf in i , on se rend c o m p t e que la variété des situations épidémio logiques ne rend pas facile le 

travail de « l 'expert » à qui on demandera i t de prévoir l 'évolution d 'un SPH lors de son transfert 

dans un nouveau milieu : dans une situation donnée, commen t discerner, parmi toutes les 

espèces parasi tes, cel les qui disparaîtront, cel les qui se maint iendront , celles qui sont 

potent ie l lement pathogènes ? 

C o m m e n t prévoir les éventuels phénomènes de capture avec la faune autochtone ? Et 

dans quel sens se feront- i ls ? Quel les en seront les conséquences dans les milieux naturels ou 

en cond i t ion d 'é levage, que l'on envisage la product ion en eau chaude industriel le ou la 

valor isat ion des marais t rop icaux en écosystèmes agro-pisc icoles ? Qui aurait pu prévoir 

l 'expansion mondia le de Myxobolus cerebralis, agent du tournis des Salmonidae, ou la récente 

patho log ie de l 'anguil le européenne à Anguillicola crassus (ASHWORTH et BLANC, 1997) ? 

Une espèce de po isson, c o m m e toute espèce animale, est en soi un m ic rocosme siège 

d ' in teract ions durables pouvant mobil iser, par leur diversité, microbio logistes et parasitologues. 

Parce que les subt i les relat ions qui les régissent sont le fruit de la sélect ion naturelle, l 'expertise 

qui cons is te à préjuger de l 'évolut ion de ces équilibres fragiles après le changement drast ique 

de l ' in t roduct ion dans un nouveau mil ieu illustre parfai tement l ' incert i tude offerte par le 

sc ient i f ique au gest ionnaire. 

Dans ces condi t ions, celui-ci devra baser ses décis ions sur une extrême prudence ; 

quant à celui- là, il faudra lui donner les moyens d'étudier la biodiversi té parasitaire de 

l ' ichtyofaune au toch tone ; faute de cet te connaissance préalable de l'« état parasitaire des 

lieux », les r isques ne pourront être évalués en matière d ' in t roduct ion d 'espèces. 

Les recommandat ions seront donc générales, tenant comp te de la spéci f ic i té parasitaire, 

de la comp lex i té des cyc les et des « 6 règles de pathologie » (COMBES, 1988). Nous en 

p roposons trois : 
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R e c o m m a n d a t i o n 1 : Sachant que des processus pa thogènes ont pu être sélect ionnés 

(no tamment lorsqu' i ls favorisent la t ransmission dans les cyc les hétéroxènes) (Règle 1) ou que 

l 'hôte compense par sa fécondi té l ' impact du parasi t isme (Règle 2), mieux vaut éviter 

l ' introduct ion d 'espèces impl iquées dans de tels processus de t ransmiss ion. 

R e c o m m a n d a t i o n 2 : Sachant que les processus pa thogènes affectent généralement de 

nouveaux SPH, qu ' i ls soient jeunes (Règle 3) ou peu spéc i f iques (Règle 4), il faut proscrire 

l ' introduct ion d 'hô tes porteurs de parasites euryxènes, peu spéci f iques, suscept ib les d e former 

de nouveaux SPH ; il en va de même pour les hybr ides, qui peuvent se révéler plus sensibles 

que les populat ions parentales (Règle 5). 

R e c o m m a n d a t i o n 3 : Sachant que les nouvel les cond i t ions de mil ieu ne sont pas celles 

dans lesquel les la sélect ion, qui a permis un équi l ibre entre les populat ions du parasite e t celles 

de l 'hôte, a opéré (Règle 6), il faut essayer d 'évaluer ce qui dans le « nouveau milieu » serait 

suscept ib le de favoriser une meilleure t ransmiss ion et augmenter par conséquent les charges 

parasitaires. 
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